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Par

Mélodia Snape

14 – Le Duel de Sorciers

La semaine est finie. Marion vient de finir le cours de défense. C’était sa dernière séance avec Lupin. Après ce sera Alexandre. Elle rentre dans sa chambre pour travailler comme elle fait toujours ! A peine est-elle plongée dans son livre qu’elle entend un grattement sous la porte. La feuille passe, s’enroule et tombe dans ses mains. Elle reconnaît l’écriture de Séverus, elle l’ouvre vite et lit :

Marion, 

J’ai tant de choses à te dire, tant de choses qui me déchirent.

Nous arrivons à la fin de notre histoire. Et je n’aurais jamais cru que se serait moi qui devrait l’interrompre. 

Marion, tu m’as apporté tant de bonheur. Jamais personne ne s’était inquiété de me perdre un jour. Jamais personne ne m’a aimé comme toi. Et je n’ai jamais aimé suffisamment pour avoir peur comme j’ai eu peur de te perdre lundi soir.

Mais il s’est passé quelque chose, nous le savons tous les deux. 

Je savais que notre histoire se terminerait. Je ne pensais pas que se serait si tôt !

Je t’aime, Marion. Plus que tout ! Mais, notre histoire n’est plus possible. Il est trop tard !

Je dois rompre ! Tout comme Sébastian à dû le faire, pour la même raison. 

Comme je te l’ai dit, tu n’es pas en cause ! Nous savons des choses que tu ne sais pas. Et si tu le savais, tu ne l’accepterais pas. C’est pour cela que je ne peux rien te dire. 

Tu dois vivre ta vie comme tu l’entends. Je ne suis qu’un frein. Un caillou dans les rouages de ta vie.

Je refuse que tu puisses passer à côté du grand amour à cause de moi. Je ne suis pas ton grand amour. Je suis sûr qu’au fond de toi, tu le sais. Tu ressens si bien la vie ! 

Notre histoire est finie ! Ne m’en veux pas ! Je suis désolé de te faire souffrir mais crois-moi c’est nécessaire !

Garde-moi une place dans ton cœur. Je serai toujours là pour toi !

Je t’aime. 

Séverus

Marion relit la lettre plusieurs fois. Elle n’y croit pas. Pas lui ! Elle crie et se met à pleurer. Elle sort en courant les larmes aux yeux. Elle va dans la salle des professeurs. Mais il n’est pas là. Ceux qui la voient passer se demandent ce qu’il se passe. Elle se précipite aux cachots. Il n’y a personne dans la salle de cours, personne dans sa chambre, personne dans le bureau mais elle remarque un mot sur la cheminée :

Marion, 

Je ne peux pas rester. Je risquerais de craquer. Je dois être fort pour deux, pour toi ! Je reviendrai quand ta peine et la mienne seront moins fortes.

Je t’aime 

Séverus

Elle s’effondre sur son lit. Elle pleure. Elle reste prostrée là. Elle ne sait pas combien de temps. Elle entend des pas dans le couloir. Elle se précipite :

- Séverus ! Séverus ! 

 Mais ce n’est pas Séverus. C’est Minerva. Elle s’effondre dans ses bras. Elle n’arrive pas à parler. Alors, elle lui tend les feuilles.

Minerva comprend. Elle comprend sa douleur. Elle sait qu’il n’y a rien à dire. Elle la soutient et l’emmène à l’infirmerie. Mme Pomfrey est là. Elle lui donne un produit pour la calmer et l’aider à s’endormir. 

Elle dort. Mais au matin, quand elle voit les feuilles sur la table de nuit, elle sait qu’elle n’a pas rêvé. Elle s’habille. Elle a besoin de calme, loin de tout ça. Elle a besoin d’amis. 

Elle passe dans la chambre de Séverus. Elle dépose la bague et le collier.

Elle lui dépose un mot : 

Séverus,

Je ne comprends pas. Tu aurais pu nous laisser une chance.

Nous aurions pu être heureux quelques jours de plus.

J’ai si mal !

Quoiqu’il arrive, quel que soit mon avenir, je serai toujours à toi !

Nous allons rester amis, je le sens mais tu seras toujours plus…

Reviens vite ! Même si nous ne sommes pas ensemble, j’ai besoin de toi !

Je t’aime

Marion

Elle écrit rapidement un mot pour Albus puis un pour Minerva où elle leur dit ne pas s’inquiéter. Elle part dans la forêt. Elle sera avec Ethanagog et Magorian. 

Elle y restera sûrement jusqu’au dimanche soir. Elle monte dans sa chambre, met une couverture dans son sac.

Elle sort du château. Elle envoie les messages et part en courant vers la forêt. Elle commence par l’appeau puis elle appelle Magorian. Ils arrivent tous les deux en même temps. 

« - S’il vous plait, emmenez-moi vite loin d’ici ! Dit-elle dans un sanglot. »

Magorian la prend dans les bras et ils se mettent à courir. Ils vont dans les grottes, personne ne les connaît, elle y sera à l’abri. Ils s’installent. Elle leur explique tout ce qui s’est passé. Elle s’excuse de les embêter mais elle se sent si bien avec eux ! Elle avait besoin de la forêt et de son pouvoir sur elle. Ils comprennent, ils la soutiennent. Elle écoute les oiseaux, le bruit du vent dans les feuilles. Elle se calme ! Elle sait que la douleur va s’estomper. C’est juste une question de temps. Là, entre ses amis, au milieu des bois. Elle réfléchit. 

Elle sait qu’Alexandre est la clef ! Ils savent quelque chose. Elle relit le mot de Séverus. « Passer à côté du grand amour » « Je ne suis pas ton grand amour ». Qu’en sait-il ?

Peu à peu, une idée prend forme. Elle sent que c’est ça ! C’est vrai, elle l’a toujours su ! Mais, ils n’avaient pas le droit de rompre. Pas le droit de choisir pour elle ! 

Maintenant qu’elle sait, elle a de la rage en elle, contre eux ! Ils savaient tous les deux que cela ne lui plairait pas ! Séverus savait ce qu’elle en pensait ! Qu’elle ne serait pas d’accord ! Soudain, elle pense à lui. Au sacrifice, qu’il vient de faire, même si elle n’est pas d’accord avec lui. Il s’est sacrifié pour elle, pour son bonheur. Pour qu’elle ne risque pas de passer à côté. Elle l’aime d’autant plus pour cela ! 

La sérénité de la forêt lui a fait du bien. La présence de ses amis aussi !

Elle les rassure. Elle va mieux. Elle sait. Pas tout, mais elle a compris l’essentiel. Elle ne va pas trop lutter, juste un peu, pour le principe. Il ne faut pas mâcher le travail au destin. 

Elle rentre le dimanche soir comme prévu. Elle a retrouvé son sourire. Elle est prête à affronter son destin.

Elle descend voir au cas où Séverus serait rentré. Il n’est pas là. Les bijoux et son mot non plus. Elle vérifie dans son tiroir. Le collier est à sa place. Il est donc repassé ! Elle finira par le trouver !

Elle retourne dans sa chambre, elle se remet au travail. Il ne lui reste que deux semaines de cours et puis ce sera les examens. Elle va lui faire honneur. 

Le premier cours avec Alexandre commence. Il n’utilise pas la même méthode que M. Lupin. Il est plus dans l’action. Il lui fait travailler directement les sorts. Sans relâche. Jusqu’à ce qu’elle y arrive par réflexe. Elle a suffisamment de puissance maintenant. Pendant la semaine, il lui apprend des sorts pour se défendre, non pas contre des animaux, mais contre des sorciers. C’est un auror, il les maîtrise parfaitement ! Elle apprend aussi à attaquer ! 

Comme toujours, elle travaille dur et apprend vite. Sa rage contre le destin l’aide un peu, elle arrive à réunir toute sa puissance sans aucun mal et elle la projette dans ses sorts. Alexandre est impressionné. Il ne sait rien d’elle. Il est surpris par sa puissance.

« - Comment peux-tu avoir autant de puissance ? Tu es une moldue !

- Pour les explications je te conseille d’aller voir Albus. Mais ne lui dit pas que tu es impliqué. Laisse-le t’expliquer et reviens me voir ! Je complèterais les blancs.

- Tu l’appelles Albus ?

- Oui, pourquoi ? Pas toi ?

- Non, pour moi, ce sont tous des professeurs quelque chose !

- Pour moi, c’est Albus, Filius, Minerva et Séverus ! Il n’y a que pour les professeurs Bins et Lupin que je n’utilise pas les prénoms !

- Un mois et tu es amie avec tout le monde !

- Et tu ne sais pas tout !

- Dis-moi !

- Sûrement pas ! Tu découvriras tout en temps voulu ! Tout comme moi, n’est-ce pas ? »

Elle adore ces petites phrases pleines de sous-entendus ! Séverus aurait apprécié celle-là se dit-elle. Alexandre fait mine de ne pas comprendre. Mais elle n’en dit pas plus et recommence à travailler. 

En fait, ils s’entendent bien. Elle a toujours cette impression de faux. Il y a un mensonge autour de lui. Elle le sent mais elle finit par s’y habituer. Il est gentil et très drôle. Ils s’amusent bien en cours ! Elle évite juste de le toucher car à chaque fois cela lui fait le même effet que la première fois. 

Le vendredi arrive. La semaine a été bien remplie. Il entame le cours :

« - Vendredi 13 ! Jour de chance chez les sorciers !

- On est le 13 ! Déjà !

 Elle sent soudain une larme qui coule sur sa joue.

- Qu’y-a-t-il Marion ?

- Ce n’est rien. Laisse-moi le temps de récupérer !

- Raconte-moi. Il faut sortir les douleurs pour ne pas les garder en soi.

- Aujour’hui, aurait pu être un anniversaire !

- Lequel ?

- Cela aurait fait un mois que j’étais avec mon petit ami s’il n’avait pas rompu il y a une semaine !

- C’est un sorcier ?

- Oui, c’est le numéro 4. Tu as vu Albus ?

- Oui, mais peux-tu m’éclairer puisqu’on aborde le sujet.

- Tu as bien tout compris. Sur amour croisé, amour non révélé ! Les deux points importants

- Oui, je crois.

- Eh bien ! Archie Blackswallow et Sébastian Sharp sont les 1 et 2. Sébastian est le premier non révélé. Le jour où il s’est révélé et où tout devait s’arrêter, j’ai rencontré le 3. La machine est repartie et ne s’est pas arrêtée puisqu’il n’est toujours pas révélé. Puis le 4 est intervenu et cela vient de se finir. Enfin, je crois ! C’est un peu complexe. Tu es le 3. 

- Vraiment !

- Oui, il n’y a eu pas d’autres sorciers dans ma vie à cette époque. Je trouve que 4 c’est déjà bien assez. D’autant que personne ne sait où cela va me mener. Je vais peut-être exploser à cause d’une surcharge de pouvoirs chez une moldue. Ça ferait un chouette titre pour vos journaux , Non ?

- Je suis désolé, mais si c’était à refaire, je recommencerais ! Ce baiser m’a donné comme un petit goût de revenez-y !

- Tu peux toujours courir ! J’arriverai à sortir de l’hôtel sans toi maintenant ! Tiens au fait, j’ai gardé la tenue de soubrette. Sébastian adorait quand je la mettais !

- J’aimerais bien voir ça ! 

- Je suis désolée mais c’est réservé à un public très privé !

 Ils rient.

- Merci, j’ai oublié mes douleurs du jour. Nous pouvons reprendre le travail. La récréation est terminée.

- Juste une dernière chose. Si tu n’as rien de prévu demain, j’aimerais t’amener sur le Chemin de Traverse pour que tu t’achètes une baguette. Vu ce que tu peux faire avec une qui n’est pas pour toi, je suis impatient de voir ce que tu pourras faire avec une qui te convient.

- D’accord. J’avais très envie d’y aller. »

Le lendemain, elle le retrouve dans son bureau. Il est méconnaissable. Il s’est déguisé en vieux sorcier.

- Pourquoi ce déguisement ? Il y une fête genre halloween chez les sorciers ?

- Non, mais les aurors ne doivent pas sortir sans déguisement. On ne sait jamais qui on va croiser. 

 Elle sait qu’il ment. Ce n’est pas grave, elle saura, un jour, pourquoi ! 

Le Chemin de Traverse est une grande rue, dans laquelle s’étendent des tas de boutiques. Elle en reconnaît quelques-unes mais celle qui la frappe, le plus, est la banque, on a vraiment l’impression qu’elle va s’écrouler.

Ils se promènent dans la rue, elle regarde toutes les boutiques. Il lui offre une glace puis elle entre dans la boutique d’ingrédients pour potions. Elle achète un pot à épices en bois sculpté avec des motifs de hiboux et elle le fait remplir d’inhibitia et envelopper de papier cadeau.

Ensuite, elle se dirige vers Ollivander. Alexandre la laisse entrer seule : 

« - C’est un peu comme essayer un sous-vêtement, c’est très personnel.  Dit-il.

Elle est accueillie par un vieux monsieur aux cheveux blancs et à la voix aiguë :

- Bonjour, Mademoiselle ! On ne se connaît pas je crois !

- Bonjour, Monsieur, je me nomme Marion Séré. Je suis nouvelle pour ainsi dire !

- Oh ! Oui ! Je vois très bien qui vous êtes. Albus Dumbledore m’a parlé de vous. C’est très secret tout ça ! Nous allons voir, si j’ai une baguette qui vous convient. Je vais prendre des mesures d’abord. 

 Il l’a mesure dans tous les sens. 

- Oui ! Je vois. Une baguette facile, souple et qui vous corresponde. Essayons celle-ci ! 

Elle la prend en main,

- Il ne se passe rien.

- Albus m’a dit que vous étiez étonnante ! Voyons-voir celle-là !

- Rien !

- Il m’a dit aussi que vous étiez d’une grande sagesse ! Celle-ci alors ! 

Marion ressent comme un courant dans la main qui se dirige vers la baguette. Elle attire ses pouvoirs.

- Bien nous y voilà. Une baguette excellente pour les sortilèges mais réservée aux personnes sages. Elle est très proche de celle d’Albus. Il s’agit d’une baguette en saule avec un cheveu de centaure ! »

Marion ressort. Elle met la baguette de l’école dans son sac et place la sienne dans son étui.

« - Joli étui. Je peux voir ? En cuir et gravé !

- C’est un cadeau d’un ami pour mon entrée à Poudlard.

- C’est un présent magnifique. Un ami très proche vu le message !

- Oui, assez. J’ai beaucoup d’amis très proches. »

Ils ne s’attardent pas. Marion est pressée d’aller essayer sa nouvelle baguette. Et surtout, elle espère trouver Séverus. Cela fait plus d’une semaine maintenant. A peine arrivée au château, elle remercie Alexandre et part en courant vers les cachots. Mais, il n’est pas là ! Elle est un peu déçue, il lui manque tellement.

Elle dépose le cadeau sur le lit et lui écrit un petit mot :

Séverus,

Voici un petit souvenir pour que tu penses à moi parfois.

J’ai moins mal. La douleur s’estompe. Maintenant, je souffre de ton absence. Tes conversations, tes sourires et tes sarcasmes me manquent.

A bientôt.

Je t’aime.

Marion

Puis elle repart travailler dans sa chambre. Elle sent la différence. La nouvelle baguette, Sa baguette, attire le pouvoir. C’est beaucoup plus facile. Elle n’a plus à forcer. C’est comme si c’était sa main.

Le lendemain matin, elle est assise sur le perron dehors, en train de lire, lorsqu’elle reçoit une petite note avec juste écrit : « Viens me voir ! » Elle reconnaît l’écriture. Elle panique un peu. Séverus est là ! Elle descend en courant vers les cachots. Quelle attitude doit-elle adopter ? Il est assis à son bureau, seul. La porte est entrouverte. Elle frappe, puis elle entre. Il lui sourit. Elle avait oublié qu’il lui plaisait autant. Elle s’assoit en face de lui. C’est si dur. Elle voudrait faire comme avant, se mettre à califourchon sur ses genoux, et le serrer dans ses bras. Elle se retient. Il remarque le combat en elle.

« - Je sais ce que tu ressens ! Je le ressens aussi ! Mais on ne doit pas. Sinon tout serait à refaire.

- Tu n’avais pas le droit.

- Si ! Tu aurais fini par me quitter !

- Peut-être ! Mais nous aurions eu encore de bons moments. 

- Il nous restait trop peu de temps. Nous avons eu de bons moments, plus que certains en ont dans toute une vie. 

- Tu aurais pu en avoir beaucoup plus.

- Je préférais partir la tête haute et non pas évincé par un rival.

- Tu as sacrifié ton bonheur pour ta fierté !

- Non, j’ai sacrifié mon bonheur, pour Ton bonheur !

- Comment allons nous faire maintenant ?

- Essayer de vivre côte à côte, sans qu’il ne se passe rien ! Si on y arrive.

- Et Alexandre ! Quand le moment sera venu, tu tiendras le coup. 

- J’ai encore du temps pour me préparer. Le fait de vous voir évoluer ensemble m’aidera à me faire une raison, petit à petit. On ne peut aller contre le destin !

- En es-tu si sûr ?

- Nous verrons bien. J’ai un service à te demander !

- Dis-moi !

- Je voudrais que tu conserves les bijoux, que tu les portes même, ils te vont si bien ! Tu les offriras à ton aîné !

- Mais, ils sont réservés à ta fiancée et à ta descendance !

- Il n’y en aura pas d’autres que toi !

- Tu ne sais pas.

- Si cela se produisait, tu pourras me les rendre ! Je ne veux pas perdre ton contact. Promets-moi de les porter !

- Je te le promets à la condition que tu me les mettes toi-même. »

Elle se lève et fait le tour du bureau. Il se lève, ouvre le boîtier du collier et lui passe autour du cou. Puis elle lui tend sa main droite, Il lui glisse la bague. Il tient sa main dans la sienne. La pression est si forte. Ils se regardent. Ils luttent chacun de leur côté. Marion craque. Elle se jette dans ses bras. Elle y est si bien ! Elle est apaisée. Elle se ressaisit, se recule, l’embrasse sur la joue, lui caresse l’autre d’une main, et part en courant.

C’est finit ! Le plus dur est fait. Il sera plus facile de le revoir maintenant.

La semaine reprend avec les cours de défense. La baguette de Marion fait de ravages. Elle apprend les sorts de plus en plus vite.

Elle a beaucoup de plaisir à venir en cours ! Alexandre est gentil, il plaisante tout le temps. Il a tout pour lui plaire. Et en fait, c’est vrai qu’il lui plait ! Ils s’entendent si bien. Il connaît bien les moldus, il sort beaucoup parmi eux. Ils ont les mêmes goûts pour la musique, le cinéma et la lecture hormis les Harry Potter sur lesquels il refuse de se prononcer. Ils auraient pu se croiser dans des fêtes. Il sort beaucoup à Londres. C’est là qu’il habite pour le travail. Mais il préférerait un cottage à la campagne quand il sera installé. Ils discutent pendant des heures tout en travaillant les sorts.

Marion a terminé les cours. C’est en milieu de semaine. Après elle entame les révisions puis les examens.

Alexandre lui propose une promenade. Il voudrait lui dire quelque chose, elle le sent. 

Ils sortent. Ils ont fait quelques pas dehors, quand Séverus les rattrape. Ces trois derniers jours ont été difficiles pour lui mais il avait l’air de tenir le coup. Marion a décidé de l’aider car elle comprend que c’est encore plus dur pour lui que pour elle. Là, elle le sent sur le point de craquer.

« - Marion, il faut que je te parle.

- Pas maintenant Séverus. Je passerais te voir tout à l’heure.

- Non, c’est urgent. S’il te plait ?

- Non, Séverus ! Arrête, tu es sur le point de craquer et tous ces efforts auront été produits en vain !

- Je m’en moque.

- Et toutes tes théories du « c’est écrit », « on ne peut rien y faire » et j’en passe.

- Je n’en peux plus ! Je ne vais pas tenir !

- Je vais t’aider. 

Alexandre s’est rappoché. Il ne comprend rien à ce qu’ils disent :

- Qu’y a t-il, Professeur Snape, vous avez besoin d’aide ? Demande Alexandre.

- De votre part, certainement pas !  Répond Séverus.

- Vous n’avez pas changé ! 

- Vous non plus ! Toujours prêt à secourir tout le monde même ceux qui n’en ont pas besoin. Rassurez–vous, elle n’a pas besoin d’être sauvée. Elle n’est pas en danger avec moi !

- Tout le monde est en danger avec vous ! 

- Vous allez me le payer. 

-Cela suffit vous deux . Séverus tu es en colère, je sais pourquoi. Mais ce n’est pas Sa faute.  Crie Marion.

- Quoi tu le défends ! Le chevalier servant a besoin de sa belle pour se défendre du méchant sorcier ! Rétorque Séverus.

- Non, Séverus ! Il n’y a pas de chevalier. La belle n’en a pas besoin, elle sait se défendre ! Tu veux te battre ! Je te propose un duel. Nous mettrons les enjeux par écrit. Celui qui perd devra faire ce que l’autre a écrit ! Cela te convient ? Dit Marion.

- Tu veux te battre contre moi ? Tu n’as aucune chance !

- Alors, tu es sûr de gagner ! Choisis bien ton enjeu !

- D’accord !

- Et méfie-toi, j’ai bien l’intention de te faire payer les quelques semaines que tu m’as volées. Tu es prévenu ! »

Alexandre ne comprend pas bien ce qui se passe ! Ils ont des comptes à régler. Mais, Marion, dans un duel, n’a aucune chance face au professeur Snape ! Il les suit.

Ils s’avancent dans la cour. Ils se mettent dos à dos. Puis comptent vingt pas et se retournent. Marion sait tout ce qu’il faut faire, elle a lu un bouquin là-dessus. Ils se saluent. Se mettent en garde. Alexandre compte jusqu’à trois. Séverus est rapide :

« - Arachnée Sortia ! (Une araignée sort de sa baguette et avance droit sur Marion).

- Ça, c’est petit, Séverus ! Profiter de ce que tu sais sur moi ! Arachnée Evanesca (L’araignée disparaît.)

- Tarentella !

- Protego ! 

 La baguette de Marion forme alors un bouclier. Sa puissance ne suffit pas renvoyer le sort sur Séverus mais seulement à le dévier. Heureusement sinon ses jambes se seraient mises à danser !

- L’inconvénient du Protégo, Marion, c’est que tant que tu le tiens tu ne peux plus attaquer ! Je n’ai qu’à attendre que tu te fatigues. »

Elle sait qu’il a raison. Le bouclier commence déjà à faiblir Il faut qu’elle termine vite. Séverus est puissant, il a l’habitude de se battre. Si elle n’est pas déjà à terre c’est parce qu’il joue un peu. Cela ne va pas durer, il va se lasser. Elle a alors une idée. Séverus ne doit pas savoir qu’elle peut faire ça ! Il ne s’intéresse pas aux moldus. Marion se concentre, elle a beaucoup travaillé dans cette école. Il lui reste un atout. Elle maintient sa baguette en protego. Elle lance alors sa main gauche. 

« - Expélliarmus ! »

 Au moment où elle prononce le sort. Le Protégo s ‘évanouit mais c’est trop tard. La baguette de Séverus atterrit dans la main  de Marion ! Il est désarmé. Elle a gagné !

« - Comment tu as fait ça, c’est impossible ! Tu n’as qu’une seule baguette.

- J’ai gagné ! Séverus, il faut bien connaître son adversaire avant de combattre ! Ma force n’est pas dans ma puissance, elle est dans ce que je suis.

- Mais, comment as-tu fais ?

- C’est un secret. Il faudrait que j’ai une grande confiance en toi pour te le dire.

-  !

- Allons Séverus, ne fais pas cette tête. Tu sais bien que tu es la personne en qui j’ai le plus confiance !

- Vraiment ? Tu as confiance en moi ?

- Oui, plus qu’en n’importe qui ! Et cela ne va pas changer du jour au lendemain ! Je vais te révéler un secret bien gardé. Les moldus ont un pouvoir spécial. Avec de l’entraînement, ils n’ont pas besoin de baguette pour lancer des sorts ! Je me suis servie de ma main gauche.

- Comment savais-tu  que tu pouvais faire ça ? 

- Minerva me l’a dit le premier jour ! Alors, je me suis entraînée. Bien, Maintenant si je lisais l’enjeux de ce duel que tu as prévu pour moi. Comme je sais que tu aurais pu gagner dès le premier sort, et avant de voir ce que tu as écrit, je te promets une chose. Si c’est réalisable, je le ferai ! En revanche, toi, tu es obligé de le faire ! »

Séverus déroule le papier de Marion.

Séverus,

Je souhaite que tu gardes ton sourire qui me fait tant craquer. Je ne veux plus voir ton air rigide des jours sombres. Promets -le moi !

« - Je te le promets, Marion.  Dit-il en se forçant à sourire

 - C’est un bon début. A moi maintenant, voyons voir ! »

Marion,

C’est une double demande. Je veux que tu me promettes de ne plus jamais embrasser qui ou quoi que ce soit sans amour et ce, juste après le baiser que tu vas me donner maintenant !

« - Désolée, Séverus ! Je ne peux accéder qu’à la moitié de ta demande. Je te promets, à partir de maintenant de plus embrasser qui ou quoi que ce soit, sans amour ! »

Puis, elle s’approche et l’embrasse comme s’ils ne s’étaient jamais quittés. Cela lui a tellement manqué ! Ils s’écartent l’un de l’autre, suffocants :

« - Tu avais dit que tu n’en ferais que la moitié ? Et ta promesse !

- Séverus, mes baisers pour toi ne seront jamais sans amour ! Je respecte ma promesse ! »

Alexandre a assisté à toute la scène. Il est encore étonné de la victoire de Marion. 

Leurs enjeux lui paraissent bizarres. Et puis, ce baiser !

« - Marion, tu viens d’embrasser un professeur !  Dit-il.

- Oui, je sais !

- Et c’est quoi ces enjeux ?

- C’est très personnel.

- Il y a quelque chose entre vous !

- Oui, il y a eu. Je te présente le n°4.

- Tu plaisantes.

- Non !

- Tu as été la petite amie du professeur Snape !

- Oui, nous avons même été fiancés !…

- C’est toi, sa fiancée ! J’en ai entendu parler. Il y a deux versions qui circulent.

- J’aimerais bien les connaître !

- La première dit qu’il est tombé sous le charme d’une petite sotte qui lui a fait boire un philtre d’amour. La deuxième, qu’il a rencontré une femme, d’une grande sagesse, qui lui a fait découvrir le pouvoir de l’amour et les joies de la vie !

- Je préfère quand c’est Séverus qui me traite de « petite sotte ». Ces deux versions sont chacune une facette de la réalité. C’est assez moi ! Je suis étonnée que la vérité ne soit pas plus déformée ! »

Le terme de « petite sotte » la ramène dans le passé ! Elle se souvient de cet après-midi-là ! Elle sourit, Séverus aussi. Ils ont eu le même flash-back. Ils sont liés. Personne ne leur prendra ça, pas même le destin.

« - Mais, bon ! C’est le passé tout ça ! N’est-ce pas Séverus !  Dit Marion

- Oui, c’est fini. Tu as ton avenir devant toi et je n’y aurais plus qu’un rôle secondaire !  Dit Séverus et sur ces mots, il se retire.

- Je suis désolée Alexandre, mais il nous restait des choses à régler.

- Je ne comprends pas que tu ais pu être sa fiancée. Comment as-tu pu l’embrasser ? Vous êtes si différents et puis il est si répu…

- Ne dis pas de mal de lui devant moi. Je l’ai aimé et je l’aime encore. Notre rupture est très récente.

- Je ne dirai pas de mal. Mais j’aimerais comprendre.

- Il n‘est pas si mauvais que vous avez tous l’air de croire. Sa vie n’a pas été facile. Il ne m’en a rien dit mais je le sens et je peux le comprendre même si je trouve ses réactions très extrêmes.

- Comment peux-tu le comprendre, il n’a aucune excuse !

- Si une partie de ce qui est écrit dans les livres est vraie. C’est un homme qui a beaucoup souffert dans son enfance. Chez lui tout d’abord puis ici. Je sais ce que c’est. Dans ces cas-là tu n’as qu’une envie : te venger ! Je partageais ce sentiment à une époque ! J’ai grandi, j’ai changé et j’ai pardonné. Mais cela est dans ma nature. 

- Il aurait dû en faire autant !

- Oui, mais je pressens qu’il n’a pas eu l’occasion de grandir tout à fait normalement. A la sortie de l’école, il voulait se venger et il a suivi la mauvaise voie. Il a dû en prendre conscience mais c’était un peu tard. Je le vois différemment. Son passé m’importe peu. J’ai découvert un homme très intelligent et cultivé. Ses conversations sont passionnantes. Et puis, j’ai perçu qu’il n’est pas aussi mauvais qu’il veut bien le laisser croire. J’ai confiance en lui.

- Confiance ? 

- Oui, tu vois j’ai des amis et même de très bons amis. Ma meilleure amie se nomme Nathalie, elle habite en France. Elle connaît tout de moi sauf toute cette histoire de sorciers. Je ne pouvais pas lui dire. Et puis, mon autre meilleur ami est Sébastian. J’ai partagé beaucoup avec lui. Il sait tout de ma vie sauf celle qui précède mon arrivée à Londres, il y a deux ans ! Mais Séverus sait tout sur tout ! Il est le seul. Nous avons partagé beaucoup. 

- Pourquoi avez-vous rompu si vos sentiments sont si forts ?

- Séverus a sacrifié beaucoup pour moi ! Il sait, je ne sais pas comment, qu’il ne m’est pas destiné. Alors, il a décidé de me « libérer » de tout engagement pour que je ne passe pas à côté du grand amour. Et surtout, je crois qu’il a voulu m’éviter d’avoir à faire un choix difficile. Il m’aime suffisamment pour sacrifier son bonheur. Il est dans mon cœur et fera toujours partie de ma vie. Tu comprends ?

- Oui, je comprends. Tu as eu et tu as encore une vie. J’aimerais te connaître mieux. Apprends-moi à faire partie de ta vie !

- J’essaierai… »
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